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OHERNE8 LA8I01'HILU8 N. 81'.,
OHlilLONI<JTFIE l\IYIŒflWOPHILl<J DE BELGIQUE,

pal' .Jean COOREMA:\ (Bl'nxelles).

Parmi les abo11l1antes récoltes de Chélonèthes effectuées pa l'

l'. LEI,EUP pOlU' le 1\1usée ro~'al <1' Histoire naturelle, j'ai eu
l'occasion d'étudier un ChCI'I/C8 nouveau qui me paraît, jusqu'à
présent, exclusivement inféodé aux ni(ls (le Laûn8 fn1igino8118

IJA'l'REILLE. On sait que les Fourmis (le cette espèce bâtissent
leurs nids Ù l'intél'ieur des al'ln'es ('l'eux; les 1'seu(loscorpions
qni J' habitent et s'y l'epl'oduisent doivent donc être consi<lérés,
au point de vue éthologique, il la fois comme (les myrmécophiles
et des endoxyles (1).

Les premiers exemplaires de OhCI'I/C8 la8iophihl8 n. 8p. furent
<lécouverts dans la eavité (l'un Chêne (QIICI'C'1/8 'l'011U1' L.) ha bit(~

par La8iu8 fnligino8u8 LA'TR., il Houx (prov. <le Namur), aux
mois de février et (le mars 1!)'J-7. Ces Chélonèthes s'y tl'OllYaient,
tant an sta(le H(ln1te qn'immatnl'e, parmi les HnfrHrtnosités du

(1) 'fous les spécimens de Toxochernes lJClnzcl'I: (O. L. KOCH), au
contraire, que j'ai pu examiner en grand nombre, depuis que fut
signalée la présence de cette espèce en Belgique (Bull, Ann. Soc.
Ent. Belg., t. LXXXI II, 1947, pp. 99-101), provenaient de biotopes
très divers, quoique pouvant toujours se classer dans la catégorie
des cavités endoxyles: crevasses d'origine accidentelle, vieux nids
d'Oiseaux ou de petits Mammifères, habités ou délaissés depuis
longtemps, etc.
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bois formant le substratum même du nid; de nombreux cocons
renfermant les exemplaires en périoüe de repos étaient égale·
ment dissimulés dans les alvéoles du bois résultant üu travail
des Laûns. Il s'agit donc bien ici d'une espèce nidicole et non
d'un prédateur colonisant une cavité quelconque et qu'on aurait
dû trouver aussi bien parmi les détritus et l'humus garnissant
le fond üe cet habitacle. Le 28 mai de la même année, N. LEI,FJTJP

retrouvait d'ailleurs ce même Chélonèthe dans un nid de Lasi'us
!,uligi/lws'l/s LA'TR., établi, cette fois, dans un Orme creux (Ullll'l/s
campcst'l'is L.), à~Wavreille (prov. de NamUl').

Chcl"l~cs la/:llolJhil'l/s '1/. sp. présente de g'1'Ulllles affinités avec
plusieurs représentants du genre Hcspc'l'ochcl'ncs) quoique ce
dernier ne l'enferme jusqu'à présent que des espèces néarctiques.
Mais une des distinctions fondamentales entre les genres Cl/,C'l'ncs
et. Hcspc'I'Ochcrncs repose sur la présence de 3 poils au flagellum
chez le premier, tandis qu'il Jr en aurait 4 dans la tribu des
HcspeJ'ochc)'ncNni (2). Or, ce caractère numérique des consti·
tuants du flagellum ne me paraît pas être une constante SUl'

laquelle puisse s'appuyer' la discrimination des genres ou des
tribus, dans la sous·famille des Che'I'nctinac. Cal' si le flagellum
de C7~crncs lasiophU'!ts n. sp. est constitué habitucllemcnt pal'
un ensemble de 4 poils, on trouve également, dans une popu·
lation homog'ène de cette espèce, des indivic1us n'ayant que 3
poils flagellaires et, parfois même, des exemplaires dont une
chélicère porte un flagellum il, 3 poils tandis que l'autre en a 4.
Ceci montre que, dans le cas qui nous occupe au moins, et pourvu
que l'on puisse étudier une population et non des individus
isolés, le caractère du flagellum ne présente pas une stabilité
suffisante pour l'élever au rang de critère générique.

Comparée à ,la description de H CSIJCl'ocherncs tam,iac EmIER,
celle du Che'l'nes las'ÏophU'!ts 'Il. sp. ne s'en écarte guère que par
des différences, de dimensions relatives des articles du pédipalpe
et des pattes.

Cependant, si l'on n'accorde pas une valeur absolue au fla·
gellum, parce qu'il existe des espèces où ce caractère ne serait
pas fixé, la nouvelle espèce rentre incontestablement clans le
genre Chernes s. st,l'. Dans ce genre, elle reste très voisine du
O. cÏ'in'Ïcoicles) dont la distinguent toutefois la structure de ses

(2) BEIER, M., 1932, Das T'ieJ'l'eùh, 5,8. Lief. Pse/l.rl().~e()I'lJl:()lIùl('(1

lI, S1lbol'd. C. CheUje'J"inea. (Berlin, 1932, pp. 106, 154, 169 et 174.)
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chélicères et des l'apports de mensurations des articles de ses
pédipalpes,

Remarquons également que s'il existe une certaine similitude
morphologique entre C. 1asiophilu,s et H. tamiae) l'éthologie de
ees espèces montre une semblable analogie, Examinant sous cet
angle le genre H espcrooher'lles) on remarque, comme l'avait déjà,
noté CHAMBElRLIN, que plusieurs de ses espèces sont nidicoles:
H. l(/inrae CHAMBElRLIN, 1924, vit dans les nids de Vespa (Cali
fornie); H. tamiae BElIER, 1930, fut trouvé dans un nid de
'l'am/ias S1). (New-York) ; H. montaI/us CHAMBElRLIN, 1935, habite
dans des nids d'Oiseaux (Uontana). H. tnmùlu,s BElIER, 1933,
fait exception à, la règle et nous ignorons malheureusement les
biotopes exacts des espèces: H. [/loùosus (EI,LINGSIDN), H. oùesll8
(BANKS) et H, l((,tim.((,n'lts (BANKS). Pour ces trois dernières
espèces, toutefois, il faudrait s'assurer, pal' l'examen des types,
de leur appartenance réelle au genre H esperoche1"nes CHAi\ImDR'
LIN, 1924, type: H. l((,'ltrae CHAi\IDERLIN, 1924.

** *

Famille: CHERNE'l'IDAE CHAi\IBERLIN,

Sous-famille OHERNIiJ'l'INAE BE1BR.

Chernes lasiophilus n, sp,

CÉPI!ALOTHORAX phu; long que large. 0,77/0,72 mm., nette
ment et finement grenu, avec deux sillons transversaux bien
marqués, le postérieur plus proche du bord postérieur du cé
phalothorax (distance moyenne 145 f) que du sillon antérieur
(distance moyenne 215 Il), 'l'ous les poils dentelés et élargis à
leur extrémité distale. Yeux ou taches oculaires complètement
absents. 'l'ergites abdominaux séparés et granuleux; 7 ou 8
poils marginaux postérieurs il, chaque demi-tergite.

CHÉLIcibrŒs. Serrula formée de 20 lamelles. Galea assez courte,
ayant 4 il, G appendices latéra llX dans sa partie distale. Soie
subterminale (((,ls) simple et assez longue; soies latérale et in
terne (78 et ls) longues, effilées et lisses; soies subbasale et
disülle externe (sb et 1J) fortement élargies et appendiculées il,
leur extrémité. Flagellum for'mé de 4 soies dans la majorité des
cas: un grand poil distal, large et armé de quelques denticules
espacés; un poil plus court acuminé et lisse, suivi de deux
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autres poils plus courts encore. Oes deux derniers sont orclinai
rement de longueur semblable. Ohez certains exemplaires il
n'existe toutefois que 3 poils et ('!est alors un des deux poils
proximaux qui est absent. Ohez un exemplaire, enfin, j'ai vu une
chélicère portant un flagellum à 3 poils tandis que la seconde
mâdlOire avait un flagellum à, 4 poils (fig. 1).

PÉDIPALPES aussi longs on légèrement plus courts que le
corps; ils mesurent ~,34 mm. chez le ô et 2,35 mm. chez la ?
(le corps aJ'ant une longueur de 2,35 chez le ô et de 2,70 chez
la ?) . Finement granuleux, ils IJOl'tent des poils fortement
épaissis clistalement et harhelés.

Le fémur, porté pal' un fin pédoncule, est hrusqnement élargi
et mesure: ô 2,4, ? ~,G fois sa largeur. 'l'ihia ô ~,G, ? 2,2
fois sa largeur. Pince ô et ? 3,5 fois la. largeur. Dans les deux
sexes, les doigts, relativement minces et faihlement arqués, sont
plus longs que la main (fig. ~).

DEN1'S des mâchoires du pédipalpe: Ô. Mors fixe: 44 dents
marginales, 4 dents aceessoires latérales, 4 médianes. Mors
mobile: 42 dents marginales, 4 latérales, 2 médianes.

Ô. ::\10rs fixe: 44 dents marginales, 4 latérales, 4 médianes.
::\101'.s mohile: 44 dents marginales, G latérales, 1 médiane.

'l'mcHonOTHRIEs. La disposition des trichobothries est com
parable à ce qui se présente chez C. eimiieoùles et paraît con
forme également à, ce que figure M. BElEU dans sa description
originale de H. tllmillc, au moins en ce qui concerne 'Ït) 'i8t)isù,
esb (3). On voit chez C. lnsio}Jhill/s que st est nettement plus
proche de t (110 Il) qu'il ne l'est (le l'insertion de sb (200 Il) ;
d'autre part,ist a une base d'implantation nettement éloignée
de celle de est. (fig. 3).

P Al'l'Fl IV. Fémur (1 + ~), chez le ô 3 fois, chez la ? 3,5
fois aussi long- que large. 'l'ihia, ô 4,~ fois, ? 3,9 fois aussi
long que large. 'l'm'se 4,7 fois aussi long que large. Il n'y a ni
sensillum, ni poil « pseudotactile» (fig. 4).

MEXSURA'TIOXS. Longueur du corps: ci ~,3G mm., ? 2,7 mm.
Palpes: ô, '1'1'. 0,34/0,22; Fem. 0,G3/0,~1; 'l'i. 0,56/0,~3; Main,

0,43/0,34: Doigts, 0,6 mm. Base lle la main à l'extré
mité des doigts, 1,00 mm.

(3) BEIER, :M., 1930, DI:e l'seur!oskoJ'lliollP r!ps TVienel' 1Yatul'histo
/'ioehen JJu..~,e'/lllls. (Ann. Natul'hist. :Mus. "Vien, Bel. XLIV, p. 213,

fig. 10.)
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Figs. 1-4. Uhulles las/:uphûus n. sp.
01, chélicère, vue pal' sa face ventrale; 2, pédipalpe;

a, pince du pédipalpe, vue latéralement; 4, plttte de la IVe paire.



6 J. COOREMAN. - ORERNES LASlOPHILUS N. Sl>.

C(, 'l'l'. 0,40/0,23; Fem. 0,65/0,23; 'ri. 0,52/0,23; :Main,
0,50/0,36; Doigts, 0,65 mm. Base de la main il, l'extré·
mité des doigts, 1,17 mm.

PatteI: ô, Fem. 1, 0,18/0,14; Fem 2, 0,34/0,11; Ti. 0,32/0,10;
'ra. 0,32/0,06.

C(, Fem. 1, 0,19/0,16; Fem. 2, 0,36/0,12; 'l'i. 0,34/0,10; Ta.
0,34/0,07.

Patte IV : ô, Fem. 1, 0,25/0,14; Fem. 2, 0,45/0,15; 'ri. 0,46/0,11;
Ta. 0,38/0,08.

~, li'em. 1, 0,27/0,18; li'em. 2, 0,50/0,20; 'ri. 0,54/0,14;
'ra. 0,43/0,09.

Habitat: Dans les nids de Lnûul) fnliyil108II8 LA'l'H., dans
QnerC1I8 'l'ObI//' L. et Ulm'n8 C((mpc8tril) L.

Localités: Houx et 'Wavreille (province de Nanltll').
Dates: 14-2-1947, U-3·1947 et 18-5-1947.
Collections du Musée royal <1'IIiI,;toire naturelle (leg. N. LE

LEur) .

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE.
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